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B
ELLE BICYCI.ETTF. à vendre à bas p r ii. Rue du 
Prieuré, 3, nu rcn-dr-chaussée.________^^12180
H
 EAUX meuble» cliêne, salle à mnngrr cl «“ Ire*; 
vendre. — Poste restante, Acacias, s. 4 . IÎ0M
M
ICYCI.KTTE dame, prcsnuo neuve, départ, moitié' 
prix. Droguerie Vualat. Coulance. ï» .
ET Ïï CIIKVAL, 5 anu, bon trotteur, hauteur 1*50, 
prix lr. 380. Ecrire Tribu ue. Molard, 5073. 12182
r  J iouri"dïeollclcr ; unu pclile p.rceuse et divers 
tours. — Place Cornavln, 17, concierge. I2ICJ
I CHAMBRES A L O l ë l
B
ELLES CHAMDIIES meubl., indfpind, à promu 
de t'Univ. S'ad. au jardin. 12, Gœ tiM onin h it
ELLE chambre meublCo pour Monsieur dislincuê 
Le nuire, 1. Puils-Sl-Pierre. Icr.copv. Iranç. I2ü2  
El,LE CHA.MUUË ineublte à louer.
S'adresser concierge, g .  Grand-Prè.
''IlAMBRE non meublée 6 louer. 
j  I , BeaurcRard, au lino._______ 12077
)
ANS VILLA, pourvue de l'électricité, chambres 
meublées et salon.au lcr. 15,aven. Servelte. H IU
lEUX JOLIES CilA.MIlitES très confortables, 
r 3, ruo Petitot, au 2me.____________ 12111
’  Al.ON el jolie petite chambre k coucher, meublés 
^balcon, Indép. Ruo Pierrc-Fatlo, g, au 3me. 121 j5
!  CHAMBRES ET P EN S IQ H S l
IELLES CHAMBRES, table soigneo. l’ension-Fum 
}p. Messieurs. 14. boulev. do Piainpalais. 2e. 11S53
Relies ch., cuis, soig , vue du lac. Mess. p. la table 
Jpens. Fleur-de-Lys, pl. du Lac, en t. r. du Rh6nc.C0
Î
MIAMIillK et pension soignée, françaif. 
jv ard des Philosophes. 2me, à droite.
C
^HAMBRE bien meublée, avec pension, depuis 
jfr . 3*50 par jour, ou par semaine, dans famille ge­
nevoise, à 3 minutes du Bois do la Bâtie. — Arrôt du 
Iram. — Crémerie du Bond Point de la Jonction. 
près le Vélodrome. 1X137
E
Chambre et pension pour dame dep. 85 (r., salon et 
lalcivo. Jardin. Rue CaronKC,92, ar.tr.C Ime. 1Ü056
HAMBRE avec ou sans pension. 
Rue du Jura, 30, au 1er, A droite. 12035
A LLEMAND. Cours el levons particulières par dame de Berlin. 15. Boulev. de Plainpalais,___________ __________________ Im e. 11977
cmoltello désire conversation anglaise en échange 
Irançais on allemand. Ecr. Vb, 18. p. Stand, l ï l ï l
p -raV e^ m
FRANÇAISE DIPLOMEE donne 5 lr. 8 
1 Irançais, allemand. M. 2 . posta restante.
leçons de 
11210
FRANÇAISE diplômée, donno 5 fr., 8 leç. français. 
1 anglais.«Ilem.,Mme Peloux,Pradier, I I .  Ier .lîl75
FRANÇAISE diplOmée, donne 5 fr. 
1 anglais, allemand, O .  3  d o s Ic  i
8 leç. Irançais, 
p te restante. 12I7C
rATHEMATIQUE, physique,chimio. 1 lr. la leçon. 
[S'adresser H. Greinacher, 8, rue Raiitte. te. 12165M _________________
Hyff onsieur. de l ’Academie de Vienne, donne le soirdes 
iT lleçons d’allemand : Rram., orthop. prononcialon, 
littérat. Parlefranç., angl..ital. So rend, si l ’on désire. 
à domicile. S’ad. ».chiflre*9G6.Trlbune. Molard. 11912
professeur d'italien donne 6 fr. 8 leçons d’italien, 
mfcth., rap. eicell.. S. rue du Cendrier, 2me. 12170
| A R E M E T T R E  \
A
 REMETTRE i Genève, nu centre, beau calé bras­
serie, billard, salle sociétés. Vento forcée. Reprise 
13,000. — F. Aubort, représentant, rue de Carouge, 
28, qui Indiquera. 12118
A  REMETTRE, pour cause de santé, Pâtisserie-Con­fiserie, centre des allaires.
Adresser ollres 5046, Tribune, Molard._______ 12136
1 A l o u e r !
I
in de bail. Appartement 4 pièces, 4 alcôves, belle 
vue, 650 fr. J . Schwartz, 10. r.de Lausanne.H11903
OUR cause de départ, appartement bien meublé, 
composé de 3 p. rue de Fribourg, 8,1er, g. 11147
TROUVÉS ET P E B D U S l
Eli DU, le S août, une camisolo d'homme. — 
I  Rapporter, contre récompense, chez M. C. 
fieintz, rue de Fribourg. 16, an 3me. 12172
BULLETIN POLITIQUE
6’enèvt, 4 août i9 0 i
On signale à l’horizon une pro­
chaine rencontre de souverains, qui 
Ifurait lieu à Copenhague; on était allé, 
on s’en souvient, jusqu’à faire de cette 
réunion un véritable congrès de princes 
etd’empereurs.et nous observions àce 
propos qu’à une époque où toutes les 
professions se syndiquent à outrance, 
patrons et ouvriers, il n’y aurait au 
cune raison pour que ceux qui font 
métier de conducteurs de peuples ou 
qui cherchent à le devenir, ne for­
ment à leur tour un syndicat destiné 
à protéger les intérêts de la corpora­
tion. Au reste, il y a longtemps que 
ces congrès royaux ont lieu ; la sainte 
alliance des peuples, n ’a-t-elle pas 
été tout autant et plus une coalition 
des familles dynastiques liguées con­
tre toute la nichée bonapartiste qui 
s'était intronisée en lieu et place des 
anciens occupants ? Et depuis que le 
roi de Danemark est devenu le grand 
patriarche de l’Europe, sa cour n’est- 
elle pas un rendez-vous permanent 
des principales maisons souveraines 
et princières du continent ? Il n’y 
aura donc rien de bien nouveau lors­
que, à Copenhague, le roi el la reine 
d’Angleterre s’y rencontreront avec le 
tsar et la tsarine et échangeront, com­
me entre bons parents, leur point de 
vue sur la cuisine internationale. On 
a remarqué que ces entrevues fami­
liales aboutissent régulièrement à une 
sorte de rapprochement momentané 
et factice entre les chancelleries, mais 
le courant des événements, plus fort 
que les bonnes volontés, reprend bien 
vite son cours normal et entraîne les 
peuples vers cet inconnu qui n’est 
dans la main ni des politiciens ni des 
diplomates les plus habiles.
Et heureusement, car si l ’humanité 
compto sur ces gens-là pour la guider 
sur le chemin du bonheur, du pro­
grès et de la civilisation, elle fait un 
faux calcul. On l ’a bien vu au congrès 
de la Haye, qui, réuni pour préparer 
la paix universelle, n’a pas même 
réussi à conjurer la guerre imminente 
alors du Sud africain? Jamais la diplo­
matie n’avaitfait une banqueroute plus 
eüroyable et plus frauduleuse : car, 
sous le masque d’intentions humani­
taires et pacifiques, elle a pour ainsi 
dire formellement sanctionné d’a­
vance les massacres du Transvaal et 
de l’Orange et donné uo blanc-seing à 
Chamberlain et à ses complices. Que 
les souverains continuent donc à se 
réunir à Copenhague ou ailleurs, il 
n ’y aura rien de changé dans la desti­
née des peuples tant queceux-ci n’au­
ront pas pris en mains leurs propres 
intérêts qui sont au fond identiques 
partout et pourraient par conséquent 
Être facilement conciliés par l’arbi­
trage universel. Mais si jamais on ar­
rive ù cette solution, soyons sûrs que 
/ce sera à une époque de catastrophes 
^Tjlitiques, lorsque le lion populaire, 
momentanément déchaîné un peu 
partout, aura montré de nouveau ses 
griües et sa mâchoire : à ce moment,
les diplomates se hâteront de promu! 
guer en un tour de main un tribunal 
international que leuraura imposé l’o 
pinion publique. En attendant cetle 
heure bénie, hélas,encore éloignée de 
nous, bien du sang sera versé, bien 
des larmes seront répandues, et les 
faibles continueront â  être sacrifiés 
l'ambition et à  la cupidité des puis 
sants de ce monde.
CONFEDERATION SUISSE
Corps diplomatique. — Le
nouveau ministre d’Italie à  Berne 
M. Jules Silvestrelli, a fait des élu 
ltK1 des d’ingénieur. Il est entré ensuite 
au ministère des affaires étrangères 
dans la section des colonies et y a fait 
un long stage. Il passe pour un habile 
diplomate. 11 représentait depuis 1896 
l’Italie à Sofia, comme agent diploma 
tique et consul général, mais avec 
rang de ministre plénipotentiaire, 
I*our les Boers. — Le méde 
cin désigné par le comité d’initiative 
pour les secours aux femmes et aux 
enfants boers, se nomme M. Hasli 
hacher.
Ce choix est jugé excellent par tous 
ceux qui connaissent ce jeune prati 
cien.
Traites de commerce. — On
mande de Berne aux Basler Nachricten 
que la publication du projet de tarif 
douanier allemand n’a pas produit au 
département fédéral du commerce la 
pénible surprise qu’elle a causé géné 
ralement en Suisse.
On s’attendait, à Berne, à un tarif 
élevé et on s’est d’autant moins laissé 
impressionner par ces chillres qu’ils 
ne sont point définitifs et n’ont par 
conséquent pas force de loi. Attendons 
tranquillement, dit-on au départe 
ment du commerce, de voir ce qui 
restera en fin de compte de ce projet 
locsau’il aura oassé nar les diflér®0100 
instances. Il a encore du chemin 
faire avant d’être adopté. Cela ne nous 
empêchera pas, ajoute-t-on, d’avoir 
l’œil ouvert et de suivre attentivement 
ce qui se passe autour de nous dans le 
domaine des tarifs douaniers.
Tir fédéral. — S’il faut en croire 
VEidgenosse, on aurait dès maintenant 
la quasi certitude que les comptes du 
Tir lédéral boucleront en équilibre ou 
même laisseront peut-être un léger 
bénéfice.
BERNE. — Affaires bien* 
noises. — Le grand conseil de la 
ville de Bienne a fait de bonne beso­
gne dans sa séance de vendredi soir.
1 a tout d’abord fait faire un pas. dé­
cisif à la question du tramway en dé­
cidant que le conseil municipal (lisez 
administratif), prenne sansfretard les 
mesures nécessaires pour la transfor­
mation du réseau actuel en tramway 
électrique; la construction sera mise 
au concours en diüérents lots, et les 
travaux remis à forfait. La prépara­
tion et la surveillance des travaux est 
confiée à la maison Bellenot & Cie, à 
Neuchâtel, qui a déjà construit plu­
sieurs réseaux de ce genre.
Une seconde décision du conseil de 
ville concerne la transformation en 
Gymnase de notre Progymnase. Celte 
décision importante a été prise à l ’u­
nanimité des membres présents, de 
même que celle au sujet des tram­
ways.
Une communication faite à rassem­
blée laisse entrevoir la prochaine re­
connaissance du Technicum de la 
Suisse occidentale comme Technicum 
cantonal. Allons, tant mieux, mieux 
vaut tard que jamais I C.
Accident mortel. — Le petit 
vapeur Olga remorquait une barque, 
jeudi malin, sur le lac de Bienne. 
Pendant un arrêt, un batelier du nom 
de Friedrich, maintenait le câble 
pour l’empêcher de se prendre dans 
les algues. A la reprise de la marche, 
le batelier, non averti ou n’ayant pas 
entendu le signal, fut lancé à l’eau 
par la tension du câble. Ses camara­
des furent impuissants ù lui porter 
secours, à cause des algues dans les­
quels le malheureux s’était embar­
rassé et où il a trouvé la mort.
B e a u x - a r ts . — On a dit que le
gouvernement bernois avait acquis 
quatre tableaux de M. Hodler pour le 
prix de 30,000 fr.
Le Bund est allé aux renseigne­
ments et tient de source officielle.l’in- 
formation suivante :
Le Conseil d'Etat de Berne n’a 
acheté jusqu’ici que ta Nuit, pour le 
prix de 7,000 fr., qui est dans les li­
mites du crédit alloué au gouverne­
ment. En outre, le Conseil d’Etat a 
l’intention d’acheter encore les trois 
autres tableaux de Hodler dont il a 
élé question. II les acquerrait au fur 
et à mesure de ses ressources. L’ar­
tiste s’est déclaré prêt à ne pas ven­
dre ces tableaux, mais de les déposer 
où le Conseil d’Etat lui demanderait 
de le faire et jusqu’au moment où le 
gouvernement bernois aura pris d’au­
tres décisions.
LUCERIVE. — Peine capi­
ta le .— L’Italien Piva, que la Cour 
d’assises vient de condamner à mort, 
avait déjà sur la conscience un crime 
commis à Arconciel, dans le canton 
de Fribourg. Toutefois, grâce au té­
moignage de son père et de quelques 
compatriotes, il n’a pas subi toutes 
les rigueurs de la loi. Le crime pour 
lequel il vient d'être condamné est 
particulièrement atroce. Sa victime 
est la femme d'un compatriote, âgée 
de 20 ans seulement, d'excellente ré­
putation, Mme Bruschi-Pelosi. Il a pé­
nétré chez la femme Bruschi à un mo­
ment où il savait que son frère et son 
mari étaient absents et il avait acheté 
le malin même un couteau de cuisine 
et une lime pour l’aiguiser. Sachant 
que les époux Bruschi avaient des éco­
nomies, il comptait mettre la main 
sur cet argent et prévoyait le cas où 
la femme Bruschi se trouverait chez 
elle. Cette pauvre femme était en eflet 
dans la cuisine lorsqu'il y entra, elle 
était à sa table et écrivait à son père. 
On a trouvé sur la table la lettre com­
mencée, et la femme Bruschi avait en­
core, après sa mort, sa plume, brisée, 
la main. Piva la frappa de son cou­
teau puis ensuite commença froide­
ment ses recherches dans l’apparte- 
ment.
Bien que pris, pour ainsi dire sur 
le fait. Piva n’a avoué que ce qui lui 
était matériellement impossible de
nier. Il n’a témoigné aucun regret de 
son crime, «a 
Piva est le troisième Italien qui oc 
cupe en ce moment la justice lucer 
noise. Il y a peu de jours un nommé 
Zamagni a élé condamné aux travaux 
forcés à perpétuité pour avoir tué un 
de ses compatriotes et jeudi un nom 
mé Piedra, âgé de 18 ans, vient égale 
ment de poignarder un compatriote 
après une courte altercation. Après 
son crime, Piedra est allé tranquille 
ment se coucher et lorsque la police 
est entrée chez lui le lendemain ma 
lin pour l’arrêter son premier mou 
vement a élé de saisir, dans son pan 
talon, le couteau de cuisine qui lui 
avait servi la veille. On a pu heureu 
ment l’empêcher de faire usage une 
seconde fois de son arme.
SCIIYVYTZ. — La catas 
troplic do l ’Etzcl. — On écrit 
d’Einsiedeln au sujet de cet accident 
Le projet de construction d’une 
tour de 33 mètres sur le Hochetze 
(1100 m.), vis-à-vis de Rapperswil et 
du lac de Zurich, paraissait près de 
sa réalisation. Le 31 juillet, on remar 
qua à l'angle nord-ouest de la tour 
qui avait déjà atteint une hauteur de 
24 mètres, une petite fissure, à la 
quelle on n’attacha cependant pas 
grande importance. A 6 heures, la 
pluie étant survenue, les ouvriers ita 
liens occupés à la construction quit 
taient le travail pour aller prendre 
de meilleure heure que de coutume 
leur repas dans un baraquement voi 
sin. Deux maçons seulement restèrent 
sur la tour pour utiliser le mortier 
déjà préparé. A 6 h. 1/4, un bruit 
sourd, semblableàun coup de tonnerre 
dans le lointain, se fit entendre. La 
tour s’était effondrée et ne présentait 
plus qu’un amas de décombres et de 
débris de bois.
Qu’étaientdevenus les deux ouvriers 
restés au travail, telle fut la première
vjucotlUU  Uo lu u io  u o m o ro / la c  m i l  S*é'
taient précipilés hors du baraque 
ment. L’un d’eux avait fait un saut d’un» 
hardiesse extraordinaire, cherchant 
à se raccrocher à l'échalTaudage, mais 
il fut jeté à terre et se cassa les deux 
jambes. Quant à l’autre, il fut surpris 
par la chute de la maçonnerie et en­
traîné avec les pierres. 11 a de nom­
breuses blessures et contusions et en 
particulier une fracture du crâne qui 
ne permet pas d’espérer qu’il puisse 
survivre à cet accident. Sans doule.il 
a bien assez de mal ainsi, et cepen­
dant la catastrophe aurait pu être plus 
aflreuse encore, si l’ellondrement s’é­
tait produit pendant que tous les ou 
vriers étaient au travail, ou peu aupa­
ravant alors que plusieurs visiteurs 
parmi lesquels le conseiller d’Etat 
colonel Wyss, d’Einsieldeln et sa fille, 
so trouvaient sur la tour, admirant le 
panorama splendide qui se déroulait 
devant eux.
Le malheur eût été plus grand en­
core peut-être si la tour, au lieu de 
s’effondrer sur elle même, élait allée 
s’abattre sur les baraquements où se 
trouvaient vingt à vingt-cinq ouvriers 
et qui sont à quelques pas de distance 
seulement.
Il parait que la causede la catastro 
phe est l’emploi de mauvais maté­
riaux. La base do la tour était con- 
truite en molasse. Celte pierre n’a pas 
pu supporter un poids pareil ; au mo
ment de la cotaatropho cllco ont élé 
écrasées et comme pulvérisées sur 
tout le périmètre de la construc 
lion.
L’Etzel est couvert presque jusqu’aa 
sommet d’un bois épais, propriété du 
couvent d’Einsiedeln, qui a toujours 
refusé de le vendre. Ce bois masque 
la vue, d'aûtant plus belle et étendue 
que l’Etzel est une hauteur isolée. Les 
constructeurs avaient choisi une clai­
rière et pris leurs mesures de façon à 
ce que le sommet du belvédère dépas­
sât de beaucoup la cime des arbres 
environnants, de là la hauteur de la 
tour.
Les dommages matériels sont éva 
ués à 12.900 fr. Les ouvriers étaient 
assurés.
On pense que 
tour, avec de 
cette fois.
TESSIN. 
u c s . — Les




Somasques sont des 
ercs réguliers de la congrégation de 
Saint-Mayeul, sous la règle de Saint- 
Augustin. Le chef de l ’ordre est à 
Somaque. De là leur nom. Fondés 
vers 1528, ils furent érigés en ordre 
religieux par Pie V en 1568. Leur 
principal but est l’éducation des or­
phelins ; mais ils possèdent en outre 
un certain nombre de collèges, entre 
autres à Rome.
Les Somasques ont tenu longtemps 
un collège à Lugano. La loi du 28 mai 
1852 sur la suppression des corpora­
tions enseignantes les en dépouilla.
Or, les journaux tessinois annon­
cent qu’ils viennent de faire l'acquisi­
tion de l’institut Dante Atighieri, à 
iellinzone, pour la somme de 175,000 
francs. On croit qu'ils (ont l'intention 
'établir, dans cet immeuble, un col­
lège libre, dont ils auront la direc­
tion.
Les journaux radicaux ine voient 
pas cela de bon œil.
D'après la Uazzetta licinese, les cor­
porations, les associations, les insti­
tutions supprimées à une autre épo­
que, ne peuvent pas se prévaloir de 
l'article 2 de la constitution canto­
nale qui garantit la liberté de l'ensei­
gnement privé. « Quand, dit-elle, une 
corporation a été supprimée, qu'elle 
so voue ou non à l'enseignement, il 
n'est pas permis de la rétablir; elle a 
été supprimée pour toujours, et elle 
ne peut revenir qu'en verlu d'une 
nouvelle loi qui lui rouvre les portes 
du canton ».
FRIBOURG. — Tué par sa 
vacbe. — Un agriculteur de Dietis- 
berg, près Fiamatt, du nom de Nico­
las Staub, conduisait une vache à l'a­
breuvoir et marchait à côté de la bête. 
Tout à coup, la vache fit un brusque 
mouvement de la tête et la pointe de 
sa corne vint frapper violemment 
Staub au cou. Il s’ensuivit une forte 
hémorrhagie interne qui conduisit en 
peu de temps le pauvre homme à la 
mort.
VAUD. — Pour les victimes 
de la grêle. — Les députés des cer­
cles de Vevey, Corsier, La Tour, et les 
syndics des communes de ces mêmes 
cercles étaient convoqués vendredi à 
Vevey. au foyer du théâtre pour dis­
cuter les moyens de venir en aide aux 
vignerons éprouvés par la grêle du 
dimanche 18 juillet dernier.
L’assemblée était présidée par M. 
Frédéric Ducret, en Plan, député du 
cercle de Corsier, promoteur de la réu­
nion.
De la discussion qui a eu lieu, il ré 
suite qu’environ 1000 poses de vignes 
ont été ravagées par la grêle et quo 
l’on peut évaluer les dégâts à 1 1/2 
million de francs.
Dans la commune de Vevey, les dé 
gâts sont estimés, suivant l’orienta 
tion des vignes, de la moitié aux deux 
tiers de la récolte. La Tour.et Blonay 
sont un peu moins éprouvés, mais 
dans le cercle de Corsier et la com 
mune de Saint-Légier la destruction 
de la récolte est complète.
Des démarches seront faites auprès 
du Conseil d’Etat pour obtenir l’auto 
risalion de faire dans tout le canton 
une collecte à domicile au profit des 
victimes de la grêle. Un appel sera 
adressé à la presse vaudoise pour lui 
demander d’ouvrir en leur faveur une 
souscription dans les colonnes de ses 
organes. Des démarches seront faites 
auprès des propriétaires de vignes 
pour tâcher d’obtenir qu’ils paient 
celte année leurs vigneront â la tâche 
au lieu de à moitié fruit.
Une commission composée de MM 
JulesJomini, syndic de Vevey ; Genton 
syndic de La Tour; Dupraz, syndic de 
Saint-Légier; Ducret. député, à Cor­
sier ; Aloïs Couvreu, syndic, Corsier 
Victor Chaudet, syndic, Jongny, a été 
nommée.
Elle procédera à une estimation gé­
nérale des dommages, elle recherchera 
les voies et moyens de recueillir le 
plus possible de secours en faveur des 
victimes delà grêle. Elle fera rapport 
dans une séance qui sera convoquée à 
bref délai.
Ea grève sur les chantiers 
du Jorat. — Une grève a éclaté sa 
meai matin parmi les O U V r io rs  t o r  
rassiers occupés à là construction de 
la ligne de Lausanne à Moudon. Les 
grévistes réclament l’application (des 
tarifs prévus par la convention passée 
l'année dernière à Lausanne, entre les 
entrepreneurs et les ouvriers et ma 
nœuvres.
Un certain nombre de terrassiers, 
la plupart ouvriers du pays, conti 
nuant de travailler, des gendarmes et 
des agents de police ont élé envoyés 
pour les protéger.
Le directeur des grèves est aussi 
sur les lieux.
Une soixantaine d'ouvriers avec 
tambour sont arrivés à 10 b. 1/2 sur 
la place du Château. Ils portaient un 
écriteau avec ces mots : « Brossier, 
entrepreneur. » Après s'être arrêtés, 
un instant, ils sont redescendus par le 
Chemin-Neuf.
Obsèques. — Malgré les vacan 
ces, presque tous les professeurs de 
'Université assistaient samedi matir4 
aux obsèques de M. Duperreic. Ll 
deuil était conduit par les deux gen­
dres du défunt, MM. le professeur 
îrunner, directeur de l'Ecole de phar 
macie, et M. Jean Bonnard, recteur de 
'Université. Les sociétés d'étudiants 
des Belles-Letlres, Zofingue et l'Hel 
vetia figuraient avec leurs drapeaux 
et l’assistance étaitextrêmement nom­
breuse.
Sur la tombe, M. le professeur Re- 
nevier, prorecteur, a rappelé la car­
rière du défunt.
M. le professeur Rossier, succes­
seur de M. Duperrex à la chaire d'his 
toire, a parlé au nom des anciens 
élèves du défunt.
M. le pasteur Périllard a prononcé 
une prière.
L ’exposition cantonale 
vaudoise et l’exposition nationale 
suisse des Beaux-Arts conlinuent à 
attirer à Vevey un grand nombre de 
visiteurs suisses et étrangers. Chacun 
trouve dans les galeries et dans les 
ardins bien soignés, quelque chose à 
son goût: les personnes même qui ne 
s'intéressent à rien sont captivées par 
la joyeuse animation qui règne par­
tout, par la fraîcheur de3 décorations 
et par le cadre si pittoresque qui sert 
à l'exposition.
La série des fêtes continue aussi : 
c'est maintenant le tour de la Fête 
édérale des sous-officiers commencée 
lier soir et qui se poursuit aujour­
d'hui et demain et pour laquelle des 
iréparatifs superbes ont été faits. Le 
clou en est certainement la série de 
tableaux historiques, festpiel gran­
diose auquel prennent part 700 figu­
rants. Ce festpiel sera repélé au Con­
grès pour la propriété littéraire et 
artistique qui se réunira à Vevey du 
7 au 13 août.
ÉTRANGER
FRANCE
Les congrégations. — Avant 
même la promulgation du règlement 
d’administration publique, dont la 
publication va avoir lieu très prochai­
nement, le ministère de l’intérieur et 
des cultes a déjà reçu des demandes 
d’autorisation émanant de huit con­
grégations de femmes ayant 88 éta­
blissements religieux, et d'une con­
grégation d'hommes comprenant qua­
tre établissements.
La congrégation d'hommes qui a 
: ait sa demande officielle d'autorisa­
tion est celle des passionnistes fran­
çais de Marignac (Gironde).
Les quatre établissements que cette 
congrégation occupe en France sont 
situés dans la Gironde, dans le Lot-et- 
Garonne, le Pas de-Calais et à Paris.
Les huit congrégations de femmes 




Sœurs de la Visitation d’Orléans;
Hospice du Saint-Esprit, à Poligny;
Sœurs gardes-malades de Jésus, de 
Vernon;
Sœurs de Saint-Joseph de l’Union 
de Sainte-Colombe (Lot) ;
Tiers ordre des serviles de Marie à 
Lavry (Seine et-Oise) ;
Sœurs de Sainte-Anno de Feuge- 
rolles.
La congrégation des hospices du 
Saint Esprit, à Poligny, compte 21 
établissements; celle des sœurs de 
Saint-Joseph de l’Union de Sainte- 
Colombe 27, et la congrégation des 
sœurs de Sainte Anne de Feugerolles 
27 établissements.
ITALIE
Arrestations d ’anarchistcs 
à  Rouie. — Dans la soirée qui 
précédé le jour anniversaire de la mort 
du roi Humbert, la police a-fait de 
nombreuses arrestations, parmi les 
quelles celles du professeur Gavelli et 
de M. Francesco, rédacteur de VAvc 
nire sociale, de Messine.On a saisi éga 
lement beaucoup de documents et de 
journaux anarchistes à la frontière 




L'empereur allemand reviendra de 
son voyage dans le nord deux ou trois 
jours plus tôt qu'il ne devait le faire 
à cause de l'accélération de l’arrivée 
du comte de Waldersee. Après l’inau 
pu ration du port d’Emden, qui aura 
lieu le 7, l’empereur se rendra à Ham 
bourg, où les plus grandes précau­
tions ont été prises. Le port sera blo 
qué le 10 août, de 10 b. du matin à 
2 h. de l'après-midi du jour suivant 
et tout vaisseau portant des malières 
explosives ou combustibles, devra 
quitter le bras principal de l'Elbe de 
Hambourg jusqu'à Gluckstadt, le 10 
à 9 h., et on n'en permettra pas le re­
tour avant 2 b. du même jour. Sa 
Majesté arrivera à Wilhemshôhe le 13 
août et rentrera près de sa famille, 
au nouveau palais de Postdam, vers 
le 27.
La bague d'alliance de Guil­
laume II . — On télégraphie de 
Berlin :
U y a quelques jours, pendant que 
Guillaume II allait en voilure de Gud- 
wangen à Stalheim, en Norvège, une 
bague d’or glissa de son doigt a terre 
sans qu’il s’en aperçut. Elle fut, quel 
ques moments après, ramassée par un 
garçon d'écurie qui la porta au maître 
d'hôtel qui la remit à l'empereur à son 
«■otour. Le lendemain, en revenant ' 
Gudwangen, l’empereur fit remettre 
au cocher de la voilure un billet de 
cinquante couronnes de récompense. 
Le cocher fit alors observer que ce n’é 
tait pas lui, mais le garçon d’écurie 
qui avait trouvé la bague; alors l'em­
pereur donna un autre billet pour ce 
garçon, en expliquant qu'il avait élé 
très heureux de retrouver sa bague, 
car c'était son anneau de mariage.
Erreur judiciaire possible.
— On annonce la mort, dans la pri­
son de Werden, du coifleur Albert 
Zieten, condamné à mort en 1884 sous 
l'inculpation d'avoir assassiné sa fem­
me, et qui avait vu sa peine commuée 
en celle de la détention perpétuelle. 
Récemment encore, une yive campa­
gne avait été menée en faveur de ce 
malheureux que l'on déclarait victime 
d'une erreur judiciaire. Le baron 
d'Egidy, en particulier, ainsi que 
Liebknecht, étaient persuadés de l'in­
nocence de Zieten ; ils fondaient entre 
hutre leur conviction sût fe fait que 
ib principal accusateur, un apprenti 
du coiffeur, s’était rétracté, s’était 
même accusé d'être l'auteur du crime, 
et était mort peu après, sans que la 
véracité de son premier témoignage 
ait pu être confirmée. Cependant ni 
les articles de journaux ni une péti­
tion faite en sa faveur n'avaient réussi 
à faire reprendre le procès.
GRANDE-BRETAGNE 
Coutume étrange.— Le Siècle 
signale une curieuse coutume qui sub­
sis en Cornouailles :
« La paroisse de Saidt^Iyes, écrit 
soht correspondant de Léfrdres, vient 
d'être le théâtre d'une cérémonie ins­
tituée par un ancien receveur des doua­
nes, établi plus tard à Londres com­
me avocat. Par testament, le défunt a 
aissé, il y a 500 ans, aux mains du 
maire de Saint-Ives, chargé avec le 
ministre de la paroisse et le receveur 
des contributions, de veiller à l’ac­
complissement de ses volontés, une 
certaine somme pour cette cérémonie.
U est bon d'ajouter que, bien qu’il ne 
soit pas enterré à Saint-Ives, le testa­
teur s’y est fait construire un mauso­
lée sur une des hauteurs qui entourent 
la baie. Au jour dit, dix petites filles, 
âgées de moins de dix ans, se rendent 
au mausolée sous la conduite des trois 
autorités susdites qu’accompagnent 
les massiers de la municipalité et un 
détachement de police. Aux sons d’un 
violon, les enfants dansent autour du 
mausolée. Après quoi chaque enfant 
reçoit 12 fr. 50 pendant que leurs mè­
res et le joueur de violon reçoivent 
chacun 25 francs. Le même jour, en 
vertu du même testament, le ménage 
de la paroisse qui a le plus d’enfants 
au-dessus de l’âge de dix ans, reçoit 
25 francs; l’homme le plus habile 
pour la fabrication des filets de pêche 
reçoit aussi 125 francs; enfin, le plus 
habile saleur et empsqueteur de pois­
son reçoit la même somme. »
attentat à notre santé et à notre boDnc 
humeur.»
C a ro u g e . — De Y Echo de l’Arce
a Les listes d'inscriptions pour la bal­
lade communale, organisée par la Lyre, 
la Fanfare et la Section de gymnastique so 
couvrent de signatures. Le programme a 
été arrêté comme suit : dimanche 18 
août, 6 b. 40 malin, départ du bateau 
spécial le Winktlried, jardin Anglais 
9 h. 30, arrivée à Vevey ; 11 h. 30, con­
certs ot productions â la cantine. Dé­
part pour Genève, à 7 b. soir. La carte 
de (été donnant droit au bateau, à l’en­
trée aux deux expositions et au banquet 
officiel, coùtora 6 (r. 50 ; la carte, sans
lo banquet, 4 
fr. 50.
fr. 25 et ie banquet seul 2
La vogue est fixée au dimanche 8 et 
luudi 9 septembre. Elle sera, cetto an­
née, particulièrement brillante si l’on en 
juge par l ’animation qui règne déjà au 
milieu des sociétés carougcoises ; toutes, 
en eüct, rivalisent de zèle et d'entrain 
pour l'organisation des diverses attrac­
tions de la fête, tirs, bals, cortège des 
rois, avec productions gymnasliqucs, etc. 
On ne saurait trop encourager cette ému 
lation, car la vogue est une fête tradition­
nelle, belle entre toutes en co qu’elle réu­
nit dans un sentiment de paix et de con-
gala. Il y avait nne foule telle qu’il a fa] 
refuser plusieurs csntaines de personne. 
Ce succès n ’est pas lait pour noua étonne* 
lorsque M. Rancy peut mettre sur l aŒti 
che des numéros aussi sensationnels que 
ceux de M. Gaberel, des phoques et lioiui 
do mer, des Cotrell-Powell, etc., etc.
Aujourd'hui dimanche, dernières repré» 
sentalions do la troupe do M. Ranev, â 
3 heures do l'après-mldi et à 8 b. 1/2 du 
soir.
A lm a n a c h s  n o u v e a u x . — Déjà I 
Eh bien, déjà. C'est ia maison Benzigor el 
Cie (S. A.) d'Einsiedeln quinousa adressé 
lo premier almanach pour 1902. 11 a pou» 
titre:a Almanach des familles chrétien­
nes». C’est une publication très franche* 
ment calholiquo romaine, trèa répandus 
(son tirage atteint 40.000 exemplaires). Le 
texto, on le devine, est avant tout trèa re­
ligieux ; quant aux illustrations, elles 
sont bien venues et soignées, comme touti 
ce qui sort de la maiaon Benziger et Cia 
(S. A.). _______________
CORRESPONDANCES
P o n t  d e  C h è v r e s
Onex, le 2 août. 
Monsieur le Rédacteur,
En lisant dans votro estimable journal, 
numéro du 2 août, la correspondance quo 
corde la lamillo carougeoise toute entière I j ’ai eu l'honneur de vous envoyer le 31 
ot à la réussite do laquelle toutes les so-1 juillet dernier, relativement au pont de
irage de la «Tribune de Genève* 
du 3 Août : 29,666 ex.
CHRONIQUE LOCALE
Ce numéro est composé de 
•ix  pages*
F ê te  f é d é r a le  d e s  sous-ofB-
c ie r s . — Hier soir, à 5 h. 1/2, est parti 
le premier contingent des sous-odlciers 
genevois qui prennent part à la tôto cen­
trale des sous officiers à Vevey; ils étaient 
GO environ. Ceux qui étaient retenus par 
leurs occupations journalières ont rejoint 
leurs compagnons d ’armes par le train 
de 9 heures du soir. — Nos sous-officiers 
étaient pleins d'entrain et do gaîté. Ils se 
sont sérieusement préparés pour les di­
vers concours; aussi espèrent-ils ne pas 
revenir los mains vides. Bonne chance I 
Lies o d e u r s .. .  d e  V e r n ie r .  — On 
écrit au Signal ; « Veuillot a beaucoup 
écrit sur les aodeurs de Paris n. Je de­
mande â protester d'une manière plus 
pratique contro los odeurs de Vernier.
Habitants des Charmilles et do Châte­
laine, do Peney et d’Aire-la-Ville, asso­
ciez-vous avec moi contre ces poisons qui 
troublent nos organes et vicient l'air que 
nous respirons. Vous avez déjà crié? Re­
commencez jusqu’à ce que l’on vous cn- 
tendo. La victoire est aux violents.
De quel droit toute uno région serait- 
elle sacrifiée à l'intérêt d'un ou deux fa­
bricants? Londres consume sa fumée, les 
grandes villes du Nord brûlentleurs éma­
nations pestilentielles. Nous aussi, nous 
connaissons la valeur de l'oxigène et nous 
Molesterons jusqu'à notre dernier souille 
qu'on cherche à nous culcvcr) contre cet
ciétés de la commune so doivent à elles 
mêmes de coopérer. Et puis, combien de 
commerçants n’altendent-ils pas avec une 
impalicnco ces jours bienfaisants de la 
vogue qui. en ramenant les promeneurs 
d’anciens amis, dans la cité jadis si HO' 
rissante des bords de l'Arve, donneront 
un peu d'impulsion aux allaires ?
Les dons d'bonneur pour lo tir peuvent 
être adressées à la réduction de VEclio de 
l'Arve, Rond-Point de Plainpalais, 9, à M. 
Aug. Laifcr, président, rue du Pont-Neuf, 
ou à M. Johannès Dalphin, trésorier, rue 
Saint-Victor, à Carouge.
C o n g rè s . — Le seizième congrès 'des 
sociétés savantes de Savoie s'ouvrira à 
Annecy le lundi 5 août 
Les séances auront lieu dans le salon 
de rilôlel de Ville. Le programme indique 
plus do quinze mémoires sur des sujets 
variés : patois, noms do famille, noms de 
lieux, contes populaires, anciennes re 
présentations théâtrales,notices sur quel­
ques familles, sur deux évêques, sur deux 
poètes : Pierre de Quoex et Antony Dcs- 
saix, sur la parenté de Jean-Jacques 
Rousseau en 1614.
Une sorcière, son arrière-grand'tanlo à 
la modo de Bretagne ; elle est mise à la 
torture; — Judith Chouan, sa trisaïeule 
aidée de son mari, le notaire Dunant, elle 
;ronde et bat aa chambrière, tant et ai 
lien que la pauvre fille, de désespoir, va se 
ieter à l'eau, et se noie. Ces deux aven­
tures tragiques seront racontées par M. 
Eugène Rilter.
Mercredi 7 août, promenade sur le lac 
d’Annecy, et banquet à Talloires.
V e r s o ix . — Voici la 3me liste des 
prix ollerts pour le tir au canon :
Union instrumentale de Versoix, fr. 10.
— Mme Verner,Versoix, 10. — MM. Girel 
Versoix, 5. — Bergnigni, Versoix, 5. — 
Jules Degallier, Versoix, 10. — Jaccara, 
Versoix, 5. — Brasserie du Lion de Beau- 
regard, Nyon, 9. — Brasserie de Carou- 
go, 4. — Jean Duboucbet, Versoix, 8. — 
Salabrini et Alessi, Versoix. 10. — Frey- 
Grandjean, Versoix, 8. — Laverrièro et 
Cie, Chêne, 10. — L. de Stoutz, Versoix, 
5. — Mlle Bade), Versoix,5 .— H. Renaud, 
Versoix, 5. — Mme Lessere, Versoix, 5.
— Girard, maréchal, Versoix, 4. — Gi 
rard, banquier, Versoix. 5. — Jules De 
lieutraz . 5. — Amis de Coppet, 20. — 
Dufour, Versoix, 5. — Tavernier, Versoix, 
S. — Tronche! et Slambo, Versoix, 5. — 
Pinget, Ferney, 4. — Perrier, Versoix, 3
— Benoît, commissaire. Genève, 5. — 
Veygia, Versoix, 5. — Ecuer, Versoix, 5.
— Mlle Cornaz, Versoix, 3. — Meyer- 
Gaulhicr, Versoix, 25. — Société de tir 
au canon, Versoix, 20. — Mme de Traz, 
Versoix, 5. — Divers, Versoix, 5. — De 
Bourgogne, 3.
Total, fr. 236. — Listes précédentes, 
627. -  Total, 863.
L e s  G e n e v o is  à  B e la lp .  — On
nous écrit : 
a Le mauvais temps a bien contrarié la 
modeste fête organisée à l ’hôtel Belalp 
2137 m.) pour le 1" août. Le brouillard 
et la pluie s'étant donné le mot pour être 
de la partie, il n’a pas élé possible d'allu 
mer le feu en plein air prévu par le pro­
gramme. Le bois est cher à cetle altitude, 
'est un sacrifice que de l'employer sans 
obligation, mais à la patrie, à ses souve 
nirs glorieux, on ne peut rien refuser, 
'est pourquoi le propriétaire de l’hôtel, 
un bon Suisse, avait autorisé l'organisa­
teur de la fête, pour peu quo le temps 
lût convenable, à écbalauder branches 6ur 
branches afin que de Brigue et des envi­
rons on aperçût la manifestation patrioti­
que des quelques confédérés perchés dans 
la colonie anglaise de cet idéal séjour. 
Hélas I il fallut so borner à lancer quel­
ques fusées et pendant quo la terrasse de 
hôtel resplendissait à la lueur des feux 
de bengale, la cloche de la chapelle an­
glaise, mise obligeamment à la disposi­
tion de la fête, accompagna de ses sons 
alpestres les voix qui montèrent vers 
' azur, malheureusement caché, empor­
tant avec elles l’expression de leur recon­
naissance envers Celui qui protégea tou­
jours leur bien-aiméo patrie .J. C.
N o s  m o u s t iq u e s .  — Les mousti­
ques, que, jusqu'à ce jour, on ne s'était 
pas imaginés si terribles, ont eu les hon­
neurs de la discussion à l'Académie de 
médecine do Paris. On les y a dénoncés, 
uno fois do plus, comme les véhicules 
ailés des maladies les plus novices : lèpre, 
malaria, peste peut-être, etc.
Toutefois, il y a lieu de distinguer : il 
y a moustiques et moustiques. Les plus 
redoutables sont ceux qui appartiennent
Chèvres, jo vois qu'une fautod’impression 
mo fait évaluor les travaux pour les rou­
tes d'accès à 500,000 fr., c’est à 100,000 fr. 
que M. Romieux, conseiller d'Elat, a de­
visé les dits travaux.
Jo vous serais reconnaissant de bien 
vouloir insérer cetle rectification, et voua 
prie, etc.
Joan Pa ic iie .
au genre « anophelès u — un joli nom, ! 
cependant — et qui se distinguent par de 
grandes pattes et des ailes démesurément 
longues. De ceux-là, il n ’y en a que tr*v 
peu choz nous, et mémo, pourrait-on dire, 
pas du tout.
Lo moustique suisse, lui, appartient 
au genre culex ; c'est le vulgaire cousin, 
que tout lo mondo connaît par expérionce 
— et qui n'est qu’incommode. La seule 
maladio parasitairo qu'il 6oit susceptible 
de transmettre est la « filariose b . Mais, 
commo cetto maladie n’existe pas en 
Suisse, autant dire qu'il est tout à fait 
inodensil.
Vivons donc avec nos moustiques I Ils 
no sont pas plus gênants, à tout prendre, 
quo ia foule d'importuns qui circulent et 
bourdonnent tout autant, même lorsqu'ils 
ne volent point.
C o n c e r t .  — Mardi prochain, 6 août, 
au Jardin anglais, aura lieu un concort 
donné par l'Harmonie nautique de Ge­
nève, sous la direction do M. Louis Bo- 
nado.
Au programme : a Déjanire », marebo 
du cortège, Saint-Saëns ; ouverture du 
a Carnaval romain », H. Berlioz; varia­
tions pour hautbois sur un thème de
ConGgnon, 2 août. 
Monsieur le Rédacteur, 
Permettez-moi do répondre en dent 
mots à la correspondance publiée dans la 
Tribune de co jour, dans laquelle M. J. 
Paiche mo prend à partio sur la question 
des voies d'accèa du futur pont de Chè­
vres.
Ce monsieur n’a pas dû lire ma lettre 
du 31 juillet sur cet objet, avec tout» 
l ’attention désirable, car il y aurait re­
marqué que, bien loin de trancher d'un 
trait de plume la question du raccorde­
ment du pont avec les voies actuelles,'.fa 
priais on des lecteurs de la Tribune de 
vouloir me renseigner à ce 6ujet.
Ce que j'ai voulu faire ressortir et ca 
que je veux faire ressortir encore aujour­
d'hui, puisquo l’occasion s'en présento à 
nouveau, c'est que, contrairement à l’opi­
nion courante, la construction du pont 
n'entraîne pas une réfection complète des 
routes de Vernier à Onex ou à Bernex, 
mais nécessite simplement et seulement 
une correction importante sur 1 km. à 
peine de chaque côté, juste pour aboutir 
au plus vito aux chemins existants.
Ces chemins, en effet, quoiqu'on puisse 
dire, ont eu à supporter, durant la cons­
truction du barrage et de l'usine, des 
charges qu’ils ne reverront peut-être ja­
mais.
Du côté de la rive droite sont venues, 
outre tout le ciment nécessaire, les fer­
mes de ia toiture et toutes les pièces des 
turbines et des vannes.|Or, chacun se 
rappelle avoir vu transporter ces énormes 
marmites de dynamos, tratnées par une 
douzaine de chevaux, et certes, à moins 
d'un changement complet de ces pièces, le 
trafic habituel, le pont construit, n'attein­
dra jamais de pareils poids.
Du côté de la rive gauche, ont été ame­
nées toutes les pièces du barrage et lea 
enrochements et, dernièrement encore, 
7 à 800 chars de pierres destinées à endi­
guer lo Rhône en aval du bâtiment des 
turbines.
Les inconvénients et les défectuosités 
de ces chemins que M. J. Paiche accumule 
à plaisir, n ’ont pas empêché ces trans­
ports de s’offectuer dans de8 conditions 
favorables et sans accident.
Donc, il est un fait acquis, c’est que los 
chemins actuels, malgré leurs quelques 
forte8 pentea, et malgré leurs contours 
bien nombreux, peuvent encore|être utili­
sés pendant de nombreuses années. Plus 
lard, si le besoin s'en faisait sentir, dea 
améliorations pourraient être apportées à 
ces voies d'accès au lur et à mesure des 
ressources disponibles.
Il ne reste donc plus qu'à étudier, com­
me je l'indiquais dans ma premièro lettre, 
comment et pour quelle somme pourrait 
s’ellectuer le raccordement des voies ac­
tuelles avec le pont, et je renouvelle ma 
question aux nombreux lecteurs de la 
Tribune.
Une chose quo M. Paiche ne sait peut- 
être pas. c'est que lo pont des Marais, en 
bas Confignon, qui ne figure pourtant pas 
actuellement sur une route de grande cir­
culation et dont les abords sont difficiles, 
a été construit avec possibilité d'élargis­
sement. N'esl-ce pas la meilleure preuve 
que l'on reconnaît dans l'établissement 
d’une voio charrière à Chèvres le com­
mencement d'une communication plus 
facile et plus directe entre Vernior et 
Lancy-Plan-les Ouates.
Je no comprends pas, vraiment, l'oppo­
sition qui so manifeste contre la cons­
truction de ce pont. On a voté derniire- 
meut une somme de 80,000 francs, je 
crois, pour l’établissement d'une route 
dans la commune de Dardagny, deslicée 
à relier deux ou trois groupes d'une dou­
zaine de foyers. Sans vouloir en aucune 
façon maugréer contre une libéralité du 
Grand Conseil envers nos concitoyens du 
Mandement, je puis pourtant remarquer 
que l'on peut bien affecter une somme de 
110,000 francs à l'amélioration ou plutôt 
à la création do communications entre 
cinq communes.
Mieux vaut dépenser actuellement cent- 
dix mille Irancs pour construire une voie 
charrière qu'en employer 35,000 à une 
passerelle qui ne tardera pas à devenir
inutile. Car, une fois le pont construit — 
et ai l’on ne se décide pas actuellement, 
on sera forcé de l'accorder sous peu, — la 
passerelle n’aura plus aucune utilité, saul 
celle d'apprendre aux générations futures 





Genève, lo 2 août 1901. 
Monsieur le Rédacteur,
Jo lia dana la Tribune de ce jour, la 
correspondance de M. Paiche, relalivo au 
pont do Chèvres et jo ne puis que l'ap­
prouver en tous points.
Mais il est, à mon avis, un côté impor­
tant de la question qu'on ne fait pas suf­
fisamment ressortir dans les réponses à 
MM. les admirateurs d'un grand pont à 
Chèvres: C’est son u tilit il A qui et à quoi 
servira-t-il, à part quelques intérêts lo­
caux des communes de Vernier, Bernex 
et Confignon?
Or, ce n'est pourtant pas pour l'agré­
ment de quelques particuliers do trois 
communes que l’Elat peut faire une pa­
reille dépense. II y a des intérêts géné­
raux supérieurs en jeu, dans la eonstruc
Méhul, Garimond ; a Les potits oiseaux », tion de co pont, qu'on ne peut, ni mécon- 
valso pour petite flûte, Douard ; fantaisie naître, ni délaisser. Tout d'abord, ainsi 
sur « Lcs contes d’Holfmann » ; « Les que l'a déjà fait ressortir un correspon-, 
Erynnies, suite d'orchestre ; polka pour dant du Genevois, co sont les grandes 
petite clarinette. Les membres non exé- agglomérations de Carouge, Grand et 
cutants ont droit d'entrée à ce concert Potit-Lancy, Grand et Petit-Saconnex, 
sur présentation du coupon n' 7. En cas I qui sont les plus directement intéressées 
do mauvais temps, le concert sera ren- dans cetle question, il convient douo d’a- 
voyé au mercredi 7 août. I voir leur opinion. Et, puisque ce nouveau
C irf|Ue R a n c y .  — C'est hier soir pont doit faciliter les relations entre la 
qu’avait lieu la dernière représentation de | rive gaucho et la rive droite, y compris
